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Snpplf-nient an n° 23 de Ia REVUE NILITAIRE SUISSE.

L'ARMEE ZUR1C0ISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice k La campagne de 1712,)

(Suite.)

Le lendemain, 30 mai, les zuricois commencerent les preparatifs
du siöge, el 200 travailleurs eurent a confectionner des gabions
et des fascines. Le lieut.-colonel Feldzeugmeisler Jean-Gaspard
Werdmüller, le meme qui elait attache dans le principe, en qualite

d'ingönieur, au corps de Grüningen, et que nous relrouvons ici
chargö de la direction des iravaux du siege de Baden et du
commandement de Tartillerie, reconnut le terrain situö enlre la Limmat
et Ie Lägernberg et fixa la place oü Ton devait ouvrir la tranchöe.

La nuit suivante; ä 11 heures, 200 travailleurs röpartis en
plusieurs dötachemenls el proteges par un corps de COO hommes, se
mirent en chemin pour ötablir la premiere parallele. Un de ces
dötachemenls donna dans un posle ennemi de U0 hommes ölabli
dans une grange, lequel fit feu sur ces travailleurs, qui eurent un
tuö et quelques blessös et qui prirent alors la fuile. Mais

l'ouvrage ayanl pu etre commence sur les aulres points de la ligne,
Ie detachement en queslion put etre ramene et commenga son
travail. II en resulla nöanmoins un retard qui ne permit pas d'achever
la parallele pendant la nuit.

Le 31 mai, au point du jour, la place ouvrit son feu conlre Ies

travailleurs, qui dura jusqu'ä 7 heures et göna considörable-
ment les assiögcants dans leurs travaux d'approche, sans cependant

les faire cesser entierement. La garnison lenta alors une sortie

et 200 hommes, röparüs en trois detachements commandös par
les capilaines Reding, de Schwytz, Mohrlin, d'Uri, et Weber, de
Zug, sorlirent de la place et refoulerent les Iravailleurs. Ils
n'oserent cependant pas les poursuivre, de peur d'etre coupes de
leurs Communications, et ils se retirerent en laissanl un mort et quelques

blessös. Celle sortie fut appuyee par le feu du chäteau et par
celui de la place, lequel continua pendanl le reste de la journee ä
entraver l'achevement des travaux. Aussi la troupe zurieoise
employee aux tranchees commenca-l-elle a murmurer en demandant
pourquoi on l'exposait ainsi sans employer Tartillerie pour la
proleger. On fit alors venir du parc quatre petites pieces de campagne
que Ton mit en ballerie, quoique les travaux fussent ä peine
termines; celles-ci, dirigees conlre le chäleau, tirerent si bien elsi
jui.te qu'elles en firent bientöt diminuer le feu. Une heure apres,
on pul encore faire avancer de Tartillerie de petit et de gros ca-
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libre qui cndomraagea Ies parapets et dömolil les embrasures en
sorte que le feu du chäleau cessa presque entieremenl. Enfin, les
assiögeanls mirent en balterie contre la ville leurs quatre morliers
de 50 livres. Ces derniers firent .beaucoup de dögäts; le commandant

de la place fit alors ötablir sur le cimeliere une nouvelle
batlerie. Mais cette derniere ful bienlöt dömonlöe, ainsi que
la balterie placee aupres du couvent des Capucins. Le feu con-
linua ainsi jusqu'ä trois heures. On s'apercut alors que Ton tirait
aussi, depuis le vieux chäleau, dans la direclion du Kappelerhof,
et Ton en conclul que les Rernois s'avangaient de leur cötö

Ces derniers ötaient, en effet, partis la veille, 30 mai, de
Mellingen et avaient passe la nuit ä Birmenstorf sur Ia Reuss. Le
lendemain, 3t mai(*), ils s'ötaient avancös sur Baden en deux
colonnes. L'une suivil les collines et deboucha vis-ä-vis du vieux
chäleau de Baden, oü eile recul quelques coups de feu qui l'obli-
gerent ä se retirer dans la foröt voisine en attendant l'arrivöe
de Taulre colonne. Cette derniere, passanl par'Gebensdorf, arriva
le möme jour vers irois heures au Kappelerhof; c'esl ici que Tetat-
major bernois ötablit son quartier gönöral, tandis que le corps de
siöge bivouaquait dans la plaine et que quelques compagnies de
fusiliers prenaient possession des Grands Bains.

A peine Tötat-major bernois ölail-il installe au Kappelerhof qu'il
recut une missive du comte de Traullmannsdorff, ambassadeur
autrichien. Ce dernier, qui ötait reste dans la ville de Baden oü il
logeait ä Thötellerie du Sauvage, demandail un sauf-conduit pour
pouvoir s'öloigner avec sa suite. Le gönöral de Sacconay, commandant

du corps de siöge bernois, profita de cetle circonstance pour
envoyer le major Davel eu parlementaire dans la place. Ce dernier

sut si bien faire comprendre ä la bourgeoisie ainsi qu'ä la

garnison de Baden Tinulilite de leur rösistance que Ton convinl
d'abord d'une Suspension d'armes avec les Bernois, puis on ölabora
un projet de capitulation. Celui-ci, cependant, devait elre agree
par la gönöralile zurieoise et Tofficier qui reprösentait celte
derniere au quartier genöral bernois traversa, vers quatre heures,
la ville pour se rendre au camp zuricois. II n'oblint pas Ie succes
dösirö, et Ie Stalthalter Hirzel, tr.ouvanl lc projet trop favorable aux
assiögös, ne voulut pas y donner son consenlement. De nouveaux
pourparlers eurent lieu. Enfin, la gönöralile zurieoise consentit ä

une Suspension d'armes qui devait durer jusqu'au lendemain,
1er juin, ä 6 heures du matin, sous la condition, toutefois, que les
travaux d'approche ne seraient pas interrompus. Les Zuricois,

(') Nous prions nos lecteurs de rectifier ici une erreur de date commise dans
notre pröcedent travail d'apres lequel les Bernois auraient quittö Mellingen le 31 mai
et ne seraient arrives devant Baden que le l«r juin.



— 499 —

en consöquence, suspendirent complötement leur feu, par contre

Ia garnison de Baden se permit de lirer environ trente coups
de canon sur les Zuricois. Ces derniers ne riposterent pas, il esl
vrai, mais un renfort considörable de grosse artillerie de siöge,
composö de mortiers et de canons de 24 livres, ölant arrive le
möme jour de Zurich, tout ce matöriel fut mis en batterie, pröt ä

faire subir ä la ville, ä Texpiration de l'armistice, un formidable
bombardement.

Le mercredi, 1er juin, de bon matin, la ville de Baden envoya
des döputös au camp zuricois. Ces derniers ötaient les porteurs
d'un nouveau projet de capitulation, qui concernait, soit la ville et
la bourgeoisie, soit la garnison, et ils se recommandaient humble-
menl ä Tacceptation de ce projet. On leur repondit que Ton n'en-
trerait dans aucune negociation avec la bourgeoisie que Ton con-
sidörait comme revoltöe; que pour ce qui concernait le döpart du
commandant de la place et celui de la garnison, il fallait s'entendre
pröalablemenl avec Messieurs de Berne. On leur accorda nöanmoins
jusqu'ä 8 heures pour se rendre ä merci et sans condilions. A
l'heure indiquöe parut le porle-enseignede la ville, Dorrer, offranl que
celle-ci se rendit librement aux ölats de Berne et de Zurich. L'ölat-
major zuricois repondit que celte proposition devait ötre Iransmise

par une döputation officielle, menagant sans cela de faire commencer
le feu. La vue des nombreuses bouches ä feu, prötes ä vömir

la mort, parut impressionner Tenvoye de la ville. Celte derniere,
cependant, tardait encore ä se rendre. L'ötat-major zuricois adressa
enfin une derniere sommalion, qui produisit son effet et bienlöt
une döpulalion de cinq personnes apporta au couvent de Wettingen
Ies clefs de la ville, en annoncant que celle-ci se rendait sans
conditions et ä merci aux deux cantons belligörants. Aussitöt les portes
de la ville furent oecupees par les Zuricois. Peu apres Tötat-major
bernois arriva aussi ä Wetlingen, ainsi qu'une nouvelle döputalion
de la ville. Les condilions de la capitulation porterent que la ville
de Baden conserverait le libre exercice de son culte; qu'un local,
nöanmoins, situö en dehors des faubourgs, serait affectö au service
röforme. La ville reslerait neutre et ouverte en cas de guerre entre
les cantons, ses suzerains. La garnison sortirait librement et en
tout honneur, les officiers conservant leurs öquipages et les milices
du comtö de Baden s'engageraient ä ne plus servir pendant cette
guerre conlre les cantons protestants. L'artillerie et tout le matöriel
de guerre deviendraient la propriötö des vainqueurs.

La capitulation ful signee au moment oü le capitaine de Diesbach

commencait ä ötablir la premiere parallele bernoise, prös de
la chapelle de Ste-Verene. Le möme jour, 1er juin, la garnison de
Baden sorlit de la ville, musique en töte, par la porte de Mellingen,
escortöe par 30 dragons bernois; le 2 juin, les dötachements des
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cantons catholiques ötaient ä Bremgarten, d'oü ils alleren! rejoindre
leurs cantons respeclifs. Aussitöl apres le depart de la garnison,
la Iroupe zurieoise et bernoise, deslinee ä occuper la ville, fil son
enlröe. Elle se composait du balaillon bernois d'Arnex, et des Irois
compagnies zuricoises Keller, de Muralt et Spöndli. Le balaillon
bernois Fankhauser occupa de plus les Grands Bains. Le colonel
Hackbrett fut nommö commandant de la place, et le major Fäsi, de
Zurich, lui futattachö comme adjudanl de place. La ville de Baden

paya, pour le rachat de ses cloches, 100 doublons ä Tartillerie
zurieoise, et 100 louisä l'arlillerie bernoise. Zurich el Berne separ-
tagerent Tartillerie de la ville, dont 29 pieces öchurent au premier
et 21 au second de ces cantons. Enfin, malgrö les proleslalions
du gouvernement de Berne el celles, tant du genöral de Sacconay
que de Schnorf, avoyer de la ville de Baden, qui esliniail que les
fortifications ainsi que le vieux chäleau pouvaient, dans cerlains
cas, couvrir la ville de Zurich conlre une invasion venant de
l'Allemagne, l'ötal-major zuricois fil commencer, le9juin, la demolition
de ces ouvrages, qui fut terminee le 18 du meme mois(').

La capitulation de Baden enlevait aux canlons catholiques
leur derniere place forte situee en dehors de leurs frontieres.
Aussi les cantons neutres crurenl-ils le moment favorable pour in-
tervenir en faveur du rölablissemenl de la paix. Des nögociations
s'ouvrirent ä Ölten, mais les döputös de Berne el de Zurich, qui
ölaient ä Aarbourg, n'ayant pas voulu s'y rendre, les depules des
canlons neutres furenl obliges de servir d'iniermödiaires. Enfin, le
3 juillet, des preliminaires de paix furent soumis aux canlons pro-
leslanls. Ceux-ci nevoulurent acceder ä rien, lanlque les cantons
catholiques n'auraient pas depose Ies armes et accorde des dö-
dommagemenls pour les frais de la guerre. Accci, Ics canlons catholiques

repondaient que ce n'etaient pas eux qui avaient commence

(') II peut etre ä propos de donner ici quelques explieations qui pourront, sinon
excuser, du moins motiver la brutalite avec laquelle on dölruisit le vieux chäleau.
Ce dernier etait, depuis la conquete de 1415, la propriete non point de la bourgeoisie
de Baden, mais celle des sept canlons souverains. Ce n'elait donc que du commun
accord de ces derniers que le vieux chäteau pouvaitelre retabli. Malgre cela, les cinq
canlons catholiques autoriserent, par acte du 16 fevrier 1661, la bourgeoisie de
Baden ä le retablir, ce qui, nous l'avons dejä vn, fut execule malgre les protestalions
de Berne et de Zürich. La reconstruclion du vieux chäleau de Baden etait donc un
acte d'hostilitö des cinq cantons catholiques contre les deux cantons protestants. Ces
derniers s'en vengerent comme de raison. La conservation du vieux chäteau les
eüt, d'ailleurs, obliges d'y tenir une garnison permanente Voyez Histoire de
l'artillerie zurieoise, etc.

Nous devons rectifier ici une erreur de l'auteur de 1'Histoire du canton de Vaud,
lequel deplore la destruction du vieux chäteau de Baden, qu'il nomine le sejour des
anciennes dietes. Cet auteur parait ignorer que ce bätiment, detruit en 1415, n'avait
ete retabli que depuis peu et n'avait, par consequent, pu servir aux reunions de la
diete helvötique, laqueile tenait, en realite, ses seances dans l'holel de ville. Voyez
Etat et delices de la Suisse, etc., tome 2 et M. Lutz, Dictionnaire geographique et
statistique de la Suisse, article Baden.
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la guerre. Les Conferences d'Olten n'aboutirenl pas, et le 7 juillet,
lous Ics döputös se röunirent ä Aarau. Berne el Zurich y maintinrent
leurs conditions. Les canlons catholiques se concerlerent alors
avec Tambassadeur de France, comle du Luc. Ce dernier leur fit
enlendre quo celle paix ne pourrait ötre qu'un armistice dangereux

; qu'elle ötait Irop ä l'avantage des canlons protestants et que
Ies cantons catholiques n'en succomberaient pas moins sous peu.

Ces reponses, et d'autres analogues, n'etaient pas faites pour
pacifier les esprits. Malgrö cela, les negociations se poursuivaient
avec activitö. mais il etait d'autanl plus difficile de s'entendre
que Ies döputes des cinq canlonscalholiques belligöranls n'avaient
pas des inslructions uniformes, car, tandis qu'ä Lucerne et ä Uri,
le parli modörö gagnail du terrain et qu'une majoritö se formait
dans le gouvernement pour une prompte conclusion de la paix
avec les deux cantons protestants, une agitation en sens contraire

4se manifestait dans les cantons de Schwytz, de Zug et d'Unler-
walden, oü l'opinion publique, sous l'influence du nonce du St-
Siege et du clerge, se refusait ä tout aecommodement. Malgrö cela,
le gouvernement de Lucerne tenait bon et le 13 juillet, 300 hommes

dTnterwalden ayanl voulu opörer un döbarquement ä Winkel
et forcer le passage sur le territoire lucernois pour se rendre dans
le canton de Zug. la milice de Lucerne s'opposa, par les armes,
ä leur tentative el les forga ä se rembarquer.

Enfin, les deux cantons protestants poserent un Ultimatum, lequel
fut acceplö par Lucerne et Uri. Aussi ces deux canlons signerent-
ils söparöment, le 18 juillet, avec Berne et Zurich, un trailöde paix
dont la disposition principale stipulait la cession, ä Zurich etä Berne,
des droits de souverainete que Lucerne ei Uri possödaient sur
Baden, Bremgarten et une partie des bailliages libres. II n'y ötait
fail, du resle, aucune mention des frais de la guerre, et les deux
canlons catholiques y prenaient Tengagement do ne plus soutenir
ä l'avenir les prölentions de Tabbe de Sl-Gall.

Les döputös de Schwylz, de Zug et d'Unterwalden n'ayant
pas voulu y aceöder, on leur aecorda jusqu'au 20 juillet pour s'y
joindre. La paix cependant, n'etait pas aussi rapprochöe qu'on
aurail pu le croire, car loin de se calmer Tagitation ne faisait que
grandir dans les canlons calho'iques. Le clergö y pröchait la

guerre sainle contre Berne et Zurich. Des sommes considörables
ölaient arrivees de Borne et des corps francs appartenant aux
cantons de Schwylz, de Zug et d'Unterwalden s'ötaient portös
au village de Sl-Wolfgang, dans le canton de Zug, oü ils avaient
ölabli un camp de 4000 hommes. Le gouvernement de Lucerne
n'en maintenait pas moins ses dispositions paeifiques, mais le
peuple lucernois, travaillö depuis quelque temps döjä par des
ömissaires des pelits cantons dömoeraliques, se röunit, le 18
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juillet, en assemblöe populaire ä Rothenbourg. Cetle derniere fut
lumullueuse. Le gouvernemenl de Lucerne y fut accusö de faire
cause commune avec Berne et Zurich pour detruire les democra-
ties, et il s'en fallut de peu que Ton n'y prit Ia resolulion de le
renverser. On accusa les officiers qui avaient combattu ä

Bremgarten d'avoir trahi le peuple, et des chefs populaires furent nommes

ä leur place. On döcida en oulre d'engager les chefs du
rassemblement de St-Wolfgang ä passer la Reuss pour se joindre
ä leurs freres d'armes de Lucerne.

Le lendemain 19 juillet, on entendil des coups de canon: on crut
que c'ötait une attaque de Tennemi contre Zug. C'ölaient, en röalilö,
les Zuricois du corps du Freiamt qui cölöbraienl, ä leur quarlier-
gönöral de Maschwanden, Ia nouvelle de la conclusion de la paix
signöe la veille, ä Aarau. Le tocsin sonna aussitöt ä Lucerne et
la milice lucernoise se porta en armes ä Hohenrain, vociförant et
menagant de la peine de mort quiconque ne marcherait pas contre"
Tennemi. Ce ful avec peine que Ton parvint ä empöcher les
miliciens lucernois de marcher de suite, sous leurs chefs populaires,
pour se röunir, ä Sl-Wolfgang, aux corps francs des petits cantons.

La nouvelle du traitö de paix ölait parvenue, le meme jour, 19

juillet, aux chefs du rassemblement de St-Wolfgang. Ces
derniers, considörant les stipulations de ce trailö comme humiliantes
pour la cause ealholique, quilterent brusquemenl, le möme soir,
leur camp pour allaquer, de Taulre cötö de la Reuss, le posle ber
nois de Sins. Le gouvernement de Lucerne, voyant qu'une rösistance

plus prolongöe amenerait sa chute ainsi que Tintroduetion,
dans ce canton, d'une Constitution dömoeratique pareille ä celle
des cantons primitifs, se mit alors ä la tete du mouvement
populaire et fit savoir ä ses döputös ä Aarau Timpossibilitö oü il
se Irouvait de maintenir la paix döjä conclue. L'armöe lucernoise

regut donc l'ordre de marcher et, le 21 juillet, eile
cherchait, en longeant les hauteurs boisöes qui dominent les lacs de
Baldegg et de Hallwyl, ä atteindre Villmergen pour couper ä l'armöe

bernoise, campöe ä Mouri, sa ligne de relraite. Mais, avant
d'aborder celte nouvelle phase de la campagne, nous devons nous
reporter en arriere, el suivre les mouvements de Tarmee protes-
tante depuis le siöge de Baden jusqu'au moment qui nous oecupe,
soit au 20 juillet. (')

Nous pouvons, en premier lieu nous demander ce que devint
Ie corps zuricois de Begensberg? Nous ne saurions repondre ä

cetle question, ne le trouvant plus mentionne depuis la capitulation

de Baden, ce qui nous permet de supposer qu'il avail etö

(') Voyez, pour les dötails qui preeödent, L. Vulliemin, Histoire de la Confederation

suisse, etc.
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licenciö. Quant au corps bernois, qui avait concouru au siöge de
Baden, il rejoignit, dans son camp de Mellingen, l'armöe bernoise
laquelle se transporta tout entiere, encore dans la premiere
quinzaine de juin pour occuper la posilion forte el centrale du
Meiengrün. On parait avoir peu comptö, dans ce moment-lä, sur
le succes des negociations entamöes ä Ollen, ainsi que le prouve
un plan de campagne ölaborö par Tölat-major bernois et zuricois
en vue d'une reprise gönörale des hostilitös. Ce plan, adressö, le
21 juin, au gouvernement de Berne, avail regu, le 2k du möme
mois, Tapprobation de cette autoritö. Nous ne le reproduisons pas
ici, l'ayant döjä menlionnö dans notre precedent travail; nous
en rappellerons seulement les principales dispositions qui consistaient

ä faire occuper Uznach et le pays de Gasler par les
Toggenbourgeois et le corps zuricois de Grüningen, et les cantons de
Schwytz et de Zug par Ies corps du Freiamt et de Wädenschwyl;
de faire envahir le canton de Lucerne par l'armöe principale
bernoise, campöe au Meiengrün, ainsi que par les corps slationnös
dans la Haute-Argovie et dans TEmmenthal. Enfin le corps bernois
de la vallöe de Hasli devait uliliser Ies passages des montagnes
pour faire irruption dans TUnlerwalden.

L'armee bernoise quitta donc, les 28 et 29 juin, son camp du
Meiengrün et se porta sur Mouri, oü eile ölablit son camp aupres du
couvent de ce nom. Un pont de bateaux, (') ölabli ä une lieue
de Bremgarlen, en amont de cetle ville, devait servir ä faciliter
les Communications de l'armöe bernoise avec le corps zuricois
du Freiamt, dont le quartier-gönöral se Irouvait alors ä Mettmen-
stsetlen, pour le cas d'une irruplion commune dans le canton de
Zug. Mais le projet de celle invasion, qui devait commencer le 2
juillet, arriva, par suite d'une indiscrölion, ä la connaissance du
comte du Luc, ambassadeur de France. L'influence de ce dernier

parvint ä faire suspendre, pour le moment, l'ouverture des
hostilitös. (2)

L'armee bernoise, campöe ä Mouri, y resta environ trois semaines
dans Tinaction. Les döputös des cantons s'ötant transportös, le 7

juillet, d'Ollen ä Aarau, les negociations parurent y prendre une
meilleure tournure par suite des dispositions pacifiques manifeslöes

par les canlons de Lucerne el d'Uri; et malgrö Topposition des
canlons de Schwytz, de Zug et d'Unlervalden, on pouvait esperer
d'arriver prochainement ä la conclusion de la paix. Aussi le
gouvernement de Zurich döcida-t-il, par decret du \h juillet, de

(*) L'existence de ce pont n'est connue que par une lettre, datee du 30 juin,
öcrite de Zurich par Alexandre de Wattenwyl. L'auteur de YHistoire de la
Confederation suisse, etc., estime le fait controuve.

(') Voyez: L. Vulliemin, Histoire de la Confederation suisse, etc.
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licencier une parlie de son armöe pour permettre aux miliciens de
se livrer aux iravaux de la moisson. Celle mesure röduisil, dans
les corps du Freiamt, de Wädenschwyl el de Grüningen (') les
compagnies de 200 ä 80 hommes. Le meme döcret röduisil aussi
considerablemenl les garnisons de Zurich, Baden, Kaiserstuhl,
Klingnau, Zurzach, Mellingen et Bremgarlen. Obligöe de suivre
Texemple de son alliee, Berne renvoya alors, pour 10 ä 15 jours,
environ lc quart de Teffeclif de ses troupes dans leurs foyers.

Toul ötait donc l\ la paix dans ce moment; malgrö cela le canlon

de Zug persövörait, toul parliculierement, aux Conferences
d'Aarau, dans son Systeme d'opposition vis-ä-vis des cantons
protestants. Alors la gönöralitö bernoise, sur l'avis du major-
gönöral Manuel, döcida de faire une demonstration contre les
frontieres de ce canton cn prenant possession du village de Sins.
L'exöcution de celte mesure fut confiee au colonel Monnier,
lequel marcha, le 15 juillet, avec un fort dötachement, sur ce
village qu'il occupa el oü il ful ren force, le lendemain, par un
autre dölachement commandö par le colonel de Mulinen, auquel
le corps auxiliaire neuchätelois, qui s'avanga jusqu'ä Auw, dut
servir de soulien. Lcmtmejour, 15 juillet, Tötat-major bernois
averlit Ie Statthalter Mathias Landoll, commandant du corps du
Freiamt, el dont le quarlier-gönöral s'etait transporte dans l'intervalle

ä Maschwanden, de son mouvement sur Sins, en le priant
del'appuyerdeson cötö, s'il ötait nöcessaire. Le Statthalter Landolt.
en röponse, previnl l'ölal-major bernois qu'ä l'arrivöe du colonel
Monnier au village de Sins, des signaux d'alarme avaient öle tirös
ä Baar et ä Zug, que le toesin avait sonnö dans la conlröe et qu'on
avait vu une troupe de 200 hommes se diriger vers le pont de
Sins. La gönöralilö bernoise fit part de ces nouvelles au gouvernement

de Berne, en le priant, vu sa Situation exposee, de faire
exöcuter. sur d'autres points de la frontiere, des mouvements de

troupes pour inquiöter les catholiques et les empöcher de concentrer
leurs forces conlre Tarmee principale bernoise. Le gouvernement
de Berne donna en consöquence l'ordre au commandant Tillier,
chef du corps d'occupation bernois dans la vallöe de Hasli, ainsi
qu'au commandant Frisching, stationnö dans Ia Haule-Argovie, de
faire quelques dömonstrations sur la frontiere. (s)

Le i8 juillet, Tötat-major bernois adressa ä la gönöralitö
zurieoise une nouvelle priere d'appuyer l'attaque qu'il serait peut-

(') Voyez: Histoire de l'artillerie zurieoise, ele. Nous remarquons qu'il n'est
point fait mention des corps de l'Elggau et de Regensberg, ce qui semblerait
prouver leur complet licenciement.

(') Starke Mouvements zumachen, ainsi que le rapporte le Journal des Operations
(Kriegsraths Manual) de l'armee bernoise. Voyez pour les details qui precedent:
E. de Rodt : Geschichte des Bernerischen Kriegswesens.



— 505 —

ötre obligö de tenter contre le pont de Sins. Le Statthalter
Landolt sexcusa, en motivant son refus sur l'ötat maröcageux de
la contröe entre Maschwanden et le pont de Sins, et, loin de pro-
mettre aucun secours. il demanda au contraire que les Bernois lui
envoyassent un renfort de 2 ä 3000 hommes. Cetle röponse fut
aussitöt communiquöe au gouvernement bernois, en lui reprösen-
tant combien, sans la participation des Zuricois, toute invasion
dans le canton de Zug serait dangereuse ; qu'un mouvement
pareil, d'ailleurs, dögarnirait les frontieres bernoises et que Teloignement

de ces dernieres rendrait le service du transport des
subsistances difficile et dangereux. L'ötat-major bernois ne pul que
renouveller ces observalions, lorsqu'il regut, Ie 20 juillet au matin,
l'ordre de son gouvernement de se lenir pröt ä pönötrer sur le
territoire de Zug el de commencer le mouvement le möme jour si, ä

midi, Ton n'avait pasregu la nouvelle de Tacceplation par ce canlon
des conditions de paix. C'ötait aussi le möme jour, 20 juillet,
qu'expirait le dölai accordö aux cantons de Schwylz, de Zug et
d'Unterwalden pour accöder au Iraitö de paix acceptö deux jours
auparavant par Lucerne el Uri. Mais d'autres övönements, aussi

graves qu'inattendus, venaient de se passer dans l'intervalle ä

Sins et modifierent les projets que nous venons de rapporter.
Nous avons döjä mentionnö Tagitation qui se faisait jour dans

les cantons catholiques. En döpit des Conferences d'Aarau, en döpit
möme de la paix que ses döputös venaient designer, le gouvernement

de Lucerne dut cöder ä Tentrainement populaire el de möme

que celui d'Uri se joindre ä ses coreügionnaires pour continuer la

guerre. 4000 hommes appartenant aux cantons de Zug, de Schwylz
et d'Unlerwalden s'ötaient, nous le savons, röunis au village de St-
Wolfgang, sur Ie chemin de Sins ä Zug. D'un aulre cötö, Lucerne
fit avancer les 6000 hommes qu'elle avait sur pied ä Sursöe, Willisau

et Münster. (') Les troupes röunies ä St-Wolfgang quitterent
cet endroit Ie 19 juillet au soir et, landis qu'un dötachement
marchait directement sur le pont de Sins, le gros de Ia Iroupe
passa la Beuss ä Gislikon et attaqua, le lendemain au point du jour,
la troupe du colonel Monnier avec des forces supörieures; celle-ci
fit une belle rösistance, mais, öcrasöe par le nombre, eile fut
en partie massacröe, laissant en oulre plusieurs prisonniers entre
les mains de Tennemi, parmi lesquels se trouvait son höroi'que chef.
Le detachement du colonel de Mulinen parvint, en combattant,
ä opörer sa retraile sur Mouri. (A suivre.)

(') Nous avons dejä mentionnö, dans notre pröcödent travail, les raisons que nous
avions pour admettre ce fait, qui cependant n'est pas absolument prouvö.
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